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l-aider, (je lit seconder, au lieu do parler

de briý;sr les conitrats pour on faire d'au-

tres qui prendrltont encore dles mois à
éclore (.t pour lesquels il faudra encor'e

attendri, qu'il pltaise à S'on Ilonneur (le

colnoqUir ]à Législaturo. Cm ne sont

Pms des rivaîlités, dles di% isius de forces

qu',il faîut, c'est de l'uunn. Que ce soit
g B3ceiier ou un autre qui fasse l'Elec-
trique, lieu imlporteý pourvu quo l'entre-

,Nous esptérons que CO ser'a cet aspect

*arg,) prog.ressif e~t civique qui inspirera
le Conseil-de-VillO dans la présente cir-
colistBflc<.

LtI DERNIERE SENSATION
SCIENT IFIQU E

Onu nous communique un numéro <le
'4Li Vérité ", contenant un tri-s initéres.

sint récit dunle séance d'expériences à
l'Univcrý,ité LgivaI. Cette lecture vaut
ssurétuotit mieux. (lue les revélations apo

cryphes, de la Vaughan avec lesquelles
4- a Vérité " est en train de scupifler ses

lecteure.
Notus remarquons, dans ce que raconte

M. Tardivel, un détail qui nous avait
jusqu'ici échappé dans les comptes rendus
d'expérienîces similaires, et qui ferait
croire que Mg.r. Laflainine a ajouté du
tiouveau aux reche'rchaes faites jusqu'ici
sur les iuystér-ieux. rayons X : nous voulons
parler le l'extraordinaire degré do
trar.ipét'aice dlu bois àa l'épreuve de lai
lumiere i'ýientgen, par comnparaisona avec
d'autres t. rm's. Ainsi, un autre témoin
oculaire nous contdirmie que cette lumière
a traversé itizqu'à seize pouces d'épaisseur
de bois, mais qu'uno mince plaque (le
plomb ou det cuivre suffisait pour l'éclip.
set; de tous les métaux essayés, l'aluillî.
miuni seul laissa'ut passer les raayns.

Tout cela est tellement étrange qu'il
besait imponssible d'y croire si l'on n'en
avait la preuve sous les yeux. Lu cleteur
pourra au reste en juger au récit extrètrie.
ment bien fait que nous nous permettone
d'empruuti r à " La Vérité .

" Depuis quelques mnois, nos lecteurs le
naIent, on1 1photogra-phlie les os à travers
lei thair-ý, des pieces dle monnaie plactens
dans un Pnrtifeuillf>, des objcts renferniés
d'tis unec boîte el, bois. Mgr Lallamine a
Obtenu (le tres belles pli oto±,grtphiies de ce
genre qui sont exposées citez M. Liver-
SOIS. Lt photographie au moyen des
rayons X P't U.Jà de l'hàistoireo ancienne.

Mais e qlui (->t plus récent et moins
CO-l'u (lu Public, c'est l'appareil appelé

S.isoe-edeux mots grecs, qkia, omt-
bre, et s-p.lregatrder-au moyen du-

qe, "frâce aux mystérieux rayons X, on
ccdI à travPtrs la chair, le bois, les vête
mnent-e, le Cuir et autres substances répu-

t OPaqueb et lui sont, en effet, absolu-
mnt réfractitires aux rayotîs lumineux
nrinaires. Oui, au moyen du 8kiascopg,
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Appelé aussi fluoroscope. on voit les os d
la main, du bras , on voit une plaque <le
mîétal à travers une planche, e'tc. Ou
plutôt, pour parlhr exactement, oit voit
l'ombre <les os, (tu mîétal, etc., car les
raîyons X traversent lit chair, les a'êýte-
ments, le bois, etc., et sent interceptés
par les os et les métaux. Si voua regardez
votre bras, vous nec voyez ni J'étoff'o (Io
votre liituit, ni lit chair, niais l'otibre <ici
os, l'omubro (lu bouton <le votre manchettn,
etc.

Ces r'ayons X sont tellement péxiotrants
que Mgr Laflinie a pui nous faire voir à
travers des blocs de bois ayant une épais.
4eut' (le quinzu ou seize pouces I C'est
vraiment incr'oyable, et cependant rien
n'est plus vrai. «I Nous avons vu, <le nos
Propres yeux vu, ce qu'cn appelle vu."

0'est à l'Université Laval, croyons-
nous, que revient l'honneur d'avoir été le
théâtre de lat première expérience do ce
genre au Canada.

Pour la médecine chirurgicale, la dé-
couv'erte des rayons X et l'invention du
skiascope sont vraiment précieuses. Le
procédé par lequel on prenait une photo
graphie des os et de corps étrangers a
travers les chairs, était dléjà merveilleux
mais l'instrumntt si simple qui peritet
aut médecin d'examiner à loisir la char-
penite osseuse d'un homme plein de -ie,
est bien plus étonnant encore. C'est, sans
conteste, lat découverte la plus extraordi-
naire de notre siècle.

On le sait, c'est le professeur Roentgen.
de Wurtzburg, qui a découvert les rayons
X. Il les a découverts par hasard. Vou-
hait améliorer lat 1ampe électrique inc'on-
descente, il faisait des expériences avec
le tube Crookes. Un jour' il s'aperçut
que des rayons partant de ce tube recou-
vert de papier noir, et invisibles à l'oeil,
avaient traversé un livre et avait agi sur
une plaque sensibilisée.

De làc l'idée de phiotographior à tra.vers
les chairs, le bois, etc.

On ignore entièren.e3nt la nature de ces
rayons; voilà pourquoi on leur a donné
le nom de l'inconnu en algèbre :X.

Travaillant sur cette découverte, Ediison
vient d'inventer le skiascope qui est tout
simplement une boite en carton noir ais
fond de laquelle il y a un papier hnpré.
gcné de tungstate de calcium. A la lu-
illière ordinaire, vous ne voyez absolument
rien dans cette boite. C'est comme ai
vous regardliez datns un four. Mais étei-
gnez les la npes, faites entrer un courant
électrique de la bohine Ruhimkoff dans
un tube de Crookes, placez-vous devant
ce tube et regardez de nouveau dans votre
skiascope, et vous serez émerveillé. Le
fond, qui était noir tout à l'heure, est
maintenant fluorescent. Place7 votre main
entre le skiascope et le tube, aussitô3t
vous apercevez l'ombre des os. Mlettez
un bloc de bois entre vos mains et le tube,'
les rayons, traversant .le bois, vous mon-
trenat toujours le squeleite.

L.es tube ute Crookes a la forme d'une
poire très allongée, et mesure 8 ou 10
pouces. Ce tube est hermeétiquemaent fer-
me, et l'on nîy a laisié qu'un millionnième
d'air. Le courant électrique y produit une
sorte de fumée ou vapeur-, d'une belle
nuance ve,'te, qui est projetée du côté op
posé à la cathode ou pôle négat;f, avec
dégagement sensible do chaleur. Ctt'te
lumière verte éclaire très peu ; mais d'j
ce foyer ilortent des a-ayons invisibles qui,

EAKNESS CURE guérit tous les cas de faiblesse

Coinlne 11q)(us l'avons dlit, pénètrent un
gr-amnd nombrhi'~e ukhst anci's. Ils produi-
sent sus' le papier sensilisé <lui -e trouve
au fond dui -ikiescope aiste bulle fluores-
cence ; t cette fluorescence agit -sur lia
rétine (le l'oeil, commiun lat lumtière ordiauire,
et noua p)emiaet de voi' lî's os et autres
corps r'ellestient opaque., îue les rayons
X lae traiersent pas.

Noua nie soin'tîes qu'au commencement
dles merveilles des rayotns X qui peuvent
nous metter loin. Soyons certains que
notre Université se tienadra au courant
<les développements <le cette (lecouverte
extraîordhinaire.

LE MEILLEUR SYS'1EME DE
TRAC'TION EN VILLE

La construction probable <l'un électri-
que à Québec donne (le l'actualité à l'é-
tude suivanate

Une mission d'études technique a été
dernièrement envoyée par' la vifle do Ber-
lins dans lei principitîrs grandes villes,
acfin de résuiier le fonctionnmecnt relatif
<les divers moyens <le tranusport usités et
de fournir' des bases précises auix études
dl'installationîs futures. Ce n'est hl atssit-
renient qu'un renseignemnent, mais il a sa
valeur. Un volumineux rapport ai été
rédigé par lat Coutiiasioi. ent question.
En voici les conclusions gi'nèrales d'après
le Zeitschrifi fer -Pisetibabii:

Io L'économie paraît en faveur du
système électrique à trolley qui a contre
lui l'utilisation des rti.s peut' le retour du
courant, l'encomnbreinent, des rues par Ils
fils 'aériens et la dé1 endance d'une usine
centrale;

2o Le système employé à Budapest,
avec caniveau, a l'avantage d'assurer la
le retour du courant dans le caniveau et
de ne pýas altérer lit physionomie des rues,
nmais il est couteux et dépend toujours
d'une usine centrale ; de plu.-, des courts
circuits peuv'ent se produire dans le cas
d'en vahisseme, par les eaux;

3o Le systkme <le Dresde, caniveau
pour l'aller, retour par l'un des railio, est
beaucoup plus économique que ceILi de
Budaipest, inais reste grevé de-s inconvé-
nients résultant <le la dépendance d'une
usine centrale et de l'utilisation des rails
commIle coniducteurs, de retour;

4o Le système des accumulateurs est
indépendant de la statio;s, centrale etpeut
s'appliquer immédiatement sur les voies à
traction animale sains encombrement aut-
cun de la rue, ma1s il est coûteux et en-
traine à remorquer des poids considéra-
hIes ;

5o Les voitures à gaz sont économiques
grâce à l'utilisation du gaz existant dzi&
dans les villes, nmais elles somat bruyantes;-

6o Le système t3erpollet est économi-
que, mais i! exige l'usage de plaques tour-
naaates aux stations et le moteur fait per"

j dre la plate-forme antérieure ;
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